Les religieux à Bruxelles

8-9 mai 2006

‘‘ DONA  NOBIS  PACEM ’’

Les 8 et 9 mai 2006 une centaine de religieuses et de religieux se sont retrouvés à Bruxelles à l’occasion de la journée de l’Europe. Invités à prier ensemble pour la paix et l’unité sur notre continent, ils ont aussi réfléchi sur la place et la mission de la vie consacrée dans une Europe dont la croissance, peut-être un peu rapide jusqu’ici, doit actuellement surmonter différents obstacles.

Temps de prière, moments d’échanges fraternels, conférences et célébration liturgique solennelle se sont succédé pendant deux journées qui ont permis d’approfondir notre manière de vivre l’Europe aujourd’hui.

Avec l’Europe nous faisons l’expérience d’une vie communautaire à grande échelle dans laquelle un axe vertical premier – ‘‘dona nobis pacem’’ – doit procurer vie et âme à un axe horizontal – ‘‘in varietate concordia’’ – laborieusement mis en œuvre.

9  MAI

Le 9 mai 1950, Robert Schuman présentait sa proposition relative à une organisation de l'Europe, indispensable au maintien de relations pacifiques.

La proposition emporta l'adhésion, et le 9 mai 1950 fut ainsi à l'origine de la construction européenne, ce que les chefs d'Etat ou de gouvernement, lors du Conseil européen de Milan en 1985, ont convenu de commémorer chaque année par une « Journée de l'Europe », qui s'adresse à tous les citoyens de l'Union européenne.

Cette proposition, connue sous le nom de « déclaration Schuman », est considérée comme l'acte de naissance de l'Union européenne.

Aujourd'hui, le 9 mai est devenu un symbole européen (Journée de l'Europe) qui, aux côtés de la monnaie unique (l'euro), du drapeau et de l'hymne, identifie l'Union européenne en tant qu'entité politique. La Journée de l'Europe est l'occasion d'activités et de festivités qui rapprochent l'Europe de ses citoyens et ses peuples entre eux.

Comme toute œuvre humaine d'envergure, l'intégration de l'Europe ne peut se construire en un jour ni même en quelques décennies ; d'autant que l'entreprise amorcée au lendemain de la Seconde Guerre mondiale est sans précédent dans l'histoire. Il s'agit, en effet, de bâtir une Europe qui respecte la liberté et l'identité de chacun des peuples qui la composent, tout en appliquant le principe selon lequel ce qui peut être mieux fait en commun doit l'être. Car seule l'union des peuples peut garantir à l'Europe la maîtrise de son destin et son rayonnement dans le monde.

LA  PRIERE

« Si les religieuses et religieux ne prennent pas dans leurs prières, dans leurs supplications, les Européens d’aujourd’hui et leurs questions, les hommes politiques et leurs doutes, les fonctionnaires et leurs inquiétudes, n’y aurait-il pas, même pour les non-croyants, une perte, l’absence d’un soutien mystérieux qui aide à affronter le mal et l’errance pour avancer vers une histoire plus juste et plus profonde ?

Prier, porter dans son cœur, élever au plus haut niveau que peut imaginer l’esprit humain, n’est-ce pas contribuer à faire de l’Europe quelque chose d’autre qu’un jeu politique ou de marchands ? Cette dimension est fondamentale car elle donne un poids sacré à l’aventure européenne et participe à l’émergence du bien commun. » (Jean-claude LAVIGNE op)

Tel était le l’objectif principal de la rencontre de Bruxelles qui s’est achevée par une célébration œcuménique solennelle à la cathédrale st Michel et ste Gudule le 9 mai à 18h00. Une célébration qui se situait au cœur d’un réseau européen de communautés religieuses qui se sont engagées à prier le 9 mai de chaque année pour la paix et l’unité.

Voici en quels termes était présentée cette veillée de prière œcuménique et européenne :

« Comme ces lumières disposées symboliquement devant l’autel,

ce soir nous venons ensemble nous présenter devant Dieu

pour l’adorer,

le louer,

lui rendre grâce pour tout ce que qu’Il nous donne.

Accompagnés par les communautés de religieuses et de religieux qui, aujourd’hui, s’associent à cette prière pour la paix et l’unité, en ce 9 mai 2006 où nous nous souvenons de l’initiative prophétique de Robert Schuman en l’année 1950, nous voulons demander au Seigneur Jésus de nous apporter sa lumière sur nos chemins



de fraternité,



de concorde,



de solidarité.

Animés
par la joie de Pâques et de notre rencontre,



par le désir d’une plus grande justice,



par l’espérance à laquelle nous entraîne la foi,

nous arrivons d’horizons européens différents, avec les richesses et les faiblesses de nos diversités.

Pour grandir dans la paix et l’unité nous nous proposons d’écouter ensemble le message de Dieu,



dans sa Parole et dans son silence,



de chanter le rayonnement de sa gloire,



de lui offrir humblement nos demandes.

Comme le disait, ici même, le Cardinal Godfried Danneels, au mois de janvier :

« Nous sommes rassemblés dans cette cathédrale de Bruxelles pour prier.

Prier ensemble, c'est déjà être un, ne fut-ce que par le désir sincère et vulnérable de Dieu.

Un rapprochement durable et véritable ne s'opérera que si tous ensemble nous nous rapprochons de l'unique Christ, » si nous cherchons « un enracinement plus profond dans le Christ. »

Seule la prière peut nous faire entrer dans le lien de vie qui ne peut être rompu entre le Père, le Fils et l'Esprit.

Prier ensemble est le cœur de l'unité et le meilleur chemin vers elle. »
PERSPECTIVES

Si nous admettons que l’Europe contribue à une certaine amélioration de la vie de nos contemporains (paix, liberté, démocratie, solidarité..) nous devons aussi reconnaître que l’Europe traverse actuellement une phase difficile où l’espérance fait défaut.

Mais, dans cette Europe qui se cherche et qui doute, que peuvent apporter les communautés religieuses ? Lieux de vie où la pratique du pardon et de la réconciliation construit la fraternité et dispose au don de soi, elles offrent une expérience unique du partage et de la solidarité qui est le fruit d’un engagement spécifique selon les préceptes évangéliques.

Plus de 400.000 religieuses et religieux présents à travers toute l’Europe peuvent-ils témoigner d’une espérance ? Peuvent-ils aider à surmonter la peur qui habite leurs contemporains ?

Par l’engagement de leurs membres au service les uns des autres, les communautés religieuses constituent de solides laboratoires de la vie commune, de véritables écoles de la convivialité. Ces communautés, qui sont aussi, directement ou indirectement, au service des personnes qui leur sont porches, n’offrent-elles pas des repères à notre Europe qui semble de moins en mois savoir à quoi elle sert et qui elle sert ?

A son tour, par son objectif déterminé d’une paix durable et d’une unité plus visible, l’Europe se révèle comme un lieu qui nous incite à développer la convivialité, un espace qui doit nous entraîner à manifester une plus grande communion entre les peuples et entre les personnes, à tous les niveaux.

Aussi, la recherche de la paix et de l’unité en Europe conduit à respecter les conditions profondes permettant de vivre en coopération harmonieuse les uns avec les autres, dans une quête inlassable du bien commun authentique.

Par nos efforts personnels en faveur de la reconnaissance et de l’accueil de l’autre nous contribuerons au maintien de la paix et au progrès de l’unité sur notre continent. C’est parce que l’Europe a choisi de réaliser la fraternité entre les peuples qu’elle nous rappelle la nécessité de construire humblement cette fraternité sur les sentiers de nos vies quotidiennes.

Voilà ce qu’ont demandé, dans la prière, les représentants des communautés religieuses réunis à Bruxelles en ce début du mois de mai 2006, à l’occasion de la journée de l’Europe : ‘‘dona nobis pacem’’.
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